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jeunes confrrs, et qui'ils. viennent à leur tour, et qu'atprs- flaire place à l'indifféreneced peuple. Cuséra Eagindar.sse
eux v ennet vosl enfan et , Vos neveux, coiservant cette tra. ient et fm:ement hrûte de Egli.
ditiou chevalereque et chrétiencue que les siècles n'ont pni Tout cela est prévu parce que tout cel:î-est prép:réD. puis
roipre et que vous avez si glorieistment rjeulnlie. La, prièrr lon-gtenip le courant des aspiratinns et des affectio dfim-
de lie. IX est survous, et; qui saitquel rêve de duiréle,'Iluel iènîse imjorité di cler'gé et des fidèlsversiRon o àppelait
.eg ne de gr:rideuir et peut-être d'empiré vous emportez de á ineC exlt;itti plus grande qpie jamais de sa puiflnce pot
ville Rine et de l'impérissable Vaticanl " ficale et une définition' de son irfiiibiliié auerinalê.

N dnad- A ce o rant nous vorsopposé nuréveil du vieux gaNus doiienrs, d'uprès lu *on.;la subllst::nee d'une couiver- -c. C. ru tilnt, l'ous~ e iiu nr Cila h tl -ts
in qun en u de es i. aue un me:bre et probbl- tint com le h tre lat t le

nient un des :ig ns Its ,plus aetifs d'une des grandes loues na- Conene, nons Mons opposé des ula
q Ete. uts dans touîtes les langnes, et, à prix d'or, répandus ivecç'oniicuCs ,ll jF ..n ,iv luir su la ,ito Profusion dans lé Ilonde 'nirafin l'jrle !t -On noin.een:i-, a dit c . 1!,re, des sociétés seerète, de d l:es ve 

vouloir détîiuire le. clni- eli izlniani me. Non ; nous voulons le ehrisj-eter ierttud das le r 'conircdans es
:nui e, muit le chri:-tianisme pur de tout. mélange, le cltis- arrwer à .r a délibérations la

tam m in on dnesme niais délivré de toutes !eg fonmes , de oemiafillibilir- .

qui seit un;joug inposé à des liomies libres pnr les prêtre -oncilz uòs avons li gneE du prt catholiqu- ù
101n1- deniner l'lit ilanité, servir les iutelligeces. j;orli, dont le iot d'ordre et de g:guer du temps'à force
reiuce et enrayer le ogrès. Nous ne youlopplotion à toutes chos et de lasserl patience de la na-
et c'est pofig à que uOus uC vo s pas de l: Papuat qui jorité. Hors dit Concile, nous avons des hommes émiients du
eat. Sa force, mle parti qui ne cesseront, point leurs attaques dans le nième

".Eýidenmment le but du Concile a été de fortifier le pouvoir but ni -c répandre à profusion des écrits qui, par le style en-
spirituel et temporel du Pape, plus fort et plus puissant au tr:ammt et par a réputation des auteurs, troubient les cons.
jourd'hui qu'il ne l'a jamais été. Nous'devions nous y opporer clerc modifient et cianient l'opinion publique. L'or ue
de toutes nos forces. Le plan avait été d'abord d'en empêcher . :que pu .Eidemt, a u bla réunion, ce qui eut été plus ficile. Mais bientt nous non st ni directe m personnelle;nais elle n'en est pas moins ef-
somnmes aperçu que, loin d'y gagner pour notre cause, nou ficace pour cela.
l'aurions gralaendeent comIpromise. En suscitant l'opposition b Nio trouiois aussi de ussats auxiliaires dans les oeAt
des gouvernnemnt, dont lu eoopération nous est assurée, noua bies qur dgissent dan le ile sen par des notes diplo-
eussions surexe té l'attachemnfent des peuples poir le Pape et -atiques qui deviennent chaque ur plus pressa et a
'Eglise; et, pis que Cela, une multitude de personnes qui clete pression des cabinets ue suffit pas, lous aurons utn i
'appar iennent que nonminaleient au cathlolicieioe, araient fnous le voudrons et .A.,heuire dite, l'action tou¯te 'pissatte dus

crié à l'injUmstieo, -à ''ritolérance, et se seraient faites ses dfn Chambres, d'une émueute ou d'une tentative' de révolution. Ju
seurs et ses partisans avoués. vous le répète, le Concile du Vatic:mu avortera; il sera l'écueil

Nons eunsions surtout perdu l'appui précieux que n contre leqluel nous forcerons l'Eglise à se briser; et alors, l'a-
trouvons depuis plusieurs années d:ns un parti puissant qui venir sera ai noud.
nons est un interniédiaire entre nous et l'Eglise, le parti ci Cette dit le n, est fort instructive, comme
tholique libéral. C'est un parti que nous tenons à ménager et on le Voit. Que ceux qui out des oreilles pour cutenire eu-
qui sert nos vues'plus que ne le pensent les hommes pls ou tendent!
moins éminents qui lui appartiennent en) France, en Belgique,
dan.s toute l'Alleiagne, eu Italie, et jusque dune Ronme, au- A Monsieur l'écrivaiz du " Journal de Qu boc"
tour du Pape même.

Après de mûres délibérations. nous avons entièremîeunt MIonsieur,
changé d'avis et de plam. Nous. avons adopré linverse du pre- J'ai à exanlîiner aujourd'hui deni de vos articles contre aloi.mier. Au lieu de ehîrcler à emîpêcîeer la réuni>n da Concile. La main sur la conscience. je fie permettrai de vous dire quenous l'avons voulue, au contraire. Ordre a éte donnllé partut je vous trouve beaucoup d'Ibt,égation sous. un rapport : vous
de lu--favoriser de toutes les uàmnières posibles: gratuité des ne rappelez ce délinquant qui, eité'en justice, joua l'insensépassages, facilités de toutes sortes, égards, prévenîances, protec- i parfaitement que les juges le déclaròrent acquitté. Vous re-
ion partout. Nous avons le co le plein et libre, afin brtea'lez perpt.uellemîent ce à quoi j'ai répondu dix iois auqu'à la face du monde entier, qui a les yeux fixés sur lui, l'Eglise Moms ; vous ne m'objectez rien qui vaille ; vous ne fuites que

trouve, dans cette mamfestation même de sa puissance, un divaguer de plus en plus ridiculement. Et puis, toujours 'ia-écueil, et que contre cet écueil. aeuvre de ses mains, elle se Jure srnage dans ce flot de ion-senîs qui, portant voire timbre,
brise. Si elle ne sombre pas niintenant, l'aveir est à elle pour m'arrivent chaque semaine. Puisque vous ne voulez pas agi
ongtemps encore; miais elle sombrera. avec le bou senis le lus ordinaire, il« me faut bien vous laisserLe Pape ne voulait qu'un coicile de trois ou quatre mois nu filer votre route jusqu'à ce que cette manie se passe.

plus. La très-grande majorité des Evêques ni'acoljté que sur Je devrais teruminer ici, s'il ne s'augissait que de vous; niaisce laps de temps. Le 'trésor du Pape est. épuisé, et il ne peut j'ajouterai un mot ci faveur du public qui vous, lit. IJ neupporter longtemps l'énorme dépense que lui impOse i'lentretien puis croire, on ie peut croire ici ce que vous mettez à la charge'de plus c vêques qui sont entieen etsa harge. La de M. l'abbé Pilote, car s'il avait écrit dans le sens que vous
moitié des autres au moins se verra dans la uicessité de partir dites, il aurait conmnis une iniquité. Voilà pourquoi.-j'ai dit etpour ne plus revenir. Les trois Mois sont pa és; et rien encore je maintiens que vous l'injuriez trÔs.gravement. Vous donnez
n'a été Ihit. le Pape sera donc forcé de proroger le Coneile les dates de prétendues lettres de ce Monsieur.;, mais vous neor un prorogation est un avortenient. Oui; le Concile avor- vous un tirerez pas àsi lion niarché Les dates que.vous don-'tera. La Eoéquence en sera un affaiblissei lent de l foi dans nez, :ne! prouvent absolument rien. Citez ceslettres, ai elles

estio d'auto rité- aivision ans l'épisopat. cela fait, le existent. nus en avez trop.dit.,maintenant pourpouvoir reeü r

prestige 'îui environnait le P & ura disparu pour ler.-LL -%.c-TEUt DE L.A " REVUE.


